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Pois, 1 Patil Lariviéro, 2 E Girouard
Gaudriole,-P-Valérien.
Âtoine.P Ménard..
.Foin/K.ourtomanche.
Pàturage;P Ménard.
Sai-ràsir,:PXValérien.
Blé d'inde,.J. Girouarde

Li4 N,-Lamoureux.
Pà]?tartes,;<P;Lariviére.
Jnrdin, P :Valérien.

Paroiisse: de St Charles
.Terre; leA-Jacques, 2 M Larose, 3 E

Blé;,1 A Hébert,ý2 M Minet.
Orge,!.1A ébert, 2 1 B Dion.
Pois, 1 HGendron, 2 M Remi.
kauntole,. l B' Dion, 2 C. Messier.
Avoine, 1 L Prhtte, 2 P Lucier. .
'Pàtura'ge, 1 Jos Lucier, 2 B Dion.
Patates, 1 H Messier, 2 L Chicoine.
Blé d'inde,i A Prgtte,2 Js Bergeron
Lin, 1 A 1-Iébert, M. Rémy.
,,Tbac,L Chicoine.
Jardin, 1 0 Uébert,'2 A Hébert.
Lej.ecrétaire de la- société aurait dé-

airé transmettre à la publieati.,n cette
liste avant ce jour, mais il en a été em-
pêché parlo retard ca.usé dans la récep
tion des listes de certaines paroisses.

Résultat de la conveniIon de
bit. Louis.

Lesdéléguésdoe diverses chambres de
commerce des- Etats-Unis assemblés à
St. Louis ont résolu d'aviser'le éongrès
de no.mmer une commissi in qui s'abou-
c.hiAarec des commissaires canadi-
eng aftn d'élaborer un traité commer-
cial entre eux ot nous. Ce traité de-
vrait, suivant eux, avoir pour les réso.
lutions suivan.ts t

1.L'itrod.otion en franchise de
tous tsar.iles articles des nanufac-
tu'es.etdes, produits du- Canada aux
Etats -Unis et vice versà.

2. L'adoption 'de loisuniformes pour
les deux pa1ys, pour.::l'imposition des
dràits-d'importation et pour. la taxation
intérieure, le montant collecté devant
êtreplacé dans un--trésor . commun et
divisé entre les deux gouvernements
d'une manière équitable.

3 L'admission des vaisseaux canadi-
ens sur les-régistres américains et à
tous l's priilégos du commerce des
c8!es et à l'étranger.

4. L'élargissement !'des canaux du
Canada à ses frais et l'amélioration de
la 'navigation du Saint Laurent. Le
Canada devra de plus aider à la. cons
traction d'un grand qhemin de f4r in-
torcolonial."

.raLtchemont, nous nous att(adions à
d'autres choses /

Depuis que le traité do réciprocité
estabrogé, nous avons pu constater le
dé ir à peu près g.énéral de la populati.
on des Etats-Unis de revenir à un état
de choses semblable- celai qui existait
avant l'abrogation de ce traité. Ce
désir 4'est maai resté mai rites et maintes

*fois;dftns dpa pssem olées.publ iques,dans
] >reste, pt 1 go~ en-j' 41eguçtcs. og~

de protêts. Après cela, les Canadiens
étaient autorisés à 'croire. qu'à cette
convention, à laquelle on 'avait pris la
peine d'inviter nos sommités commer-
ciales, on parlerait sérieusement: d'un
renouvellement du traité de réciprocité
et qu'on poserait là. les:bàses de ce trai-
té, devant peu différer do l'ancien. .

Nous avons été trompés dans notre
attente: l'esprit. Yankee. est encore
venu se glisser là, avenson impudence,
il faut dire. Los délégaés des Etats-
Unis ont parlé comme si d'avance ils
s'%taient dit que cette rencontre ne
devait être pour eùx qu'une occasionde
nous engaîger. ne pas résisterplislong
temps aux tendres assauts do la Vierge
Atueriçaine.Ces bons voisins ne peuvent
se figurer que le pPtit peuple qui veut
vivre indépendant à. côté. d'eux, soit
sérieux dans son·projet de ne jamais
lier son sort au leur.

Heureusement, il s'est trouvé là un,
homme, M. Howland, du 1aut Canada,
oui leur a dit avec énergie que l'onini-
on publique en Canada .tiL opposes à La question d'un aqued uc a été agitée
l'annexion. dans nôtre feuille, d'abord par un cor-

L'abrogation du premier traité de resp undant, puis par tu article é4itori-
réciprocité a ou paur motif principal ai. Ces suggestions ne s->nt lias restées
celui de nous atlamer, at de nous on- lettre morte. Quelques personnes
trainer plus tôt dans le giron de la ;ù0 sont emparées dé l'idée, et nous voy-
republique voisine. Mais nous avons pu 'ns aujourd'ui ce .projet en voie de
déouer tous ces plans,.ot nur..ier danm s réussito.
lit voie de la prospérité on. dépit de M. Mai-tel, de l'Assomption, oGt venu
cette pression qu'on avait 'voulu exer- fairo des propositions aux citoyens de
cer sur rous.Nous ferons encore do me- St IHyacintbe, q4ii les ont bien accueil.
nie, si on n'a p:is d'autres conditions à lies. M'. Martel veut -org niser une,
nous présenter pour servir de base a compagnie à fonds social avec un capi-
nouveau traité de recipro-ite. tal de 825,000, coût probable de l'amé-

"Ladoption des resolptions ci des- lioratiòn dont il bagit. Et il ne -de-
sas relatées nons obligerait, comme le mande -- non à la corporation - mais
dit la Minerve, d'adopter des lois uifor- aux citoyens de prendre des parts qu'au
nies pour l'imipositioi des droits d'Im. montant de $2,500 à S3000; il se char-
portation et pour -la taxation intérieure go do trouver la balance ailleurs. Les
le montant reepilli devant étio place actions sont de $20¯chacune.
dans un trésor commun et divise entre La compagnie aura l'entière adminis
les deux gouvernements d'une0 naanière* tration de ses affaires, et la corporation
equitablée Ainsi, il nous faudrait r'anra d'autres choses à'faire qu'à -don-
nous surtaxer autant que les -Etats- :nor à cette compagnie la permission deUnis, luUer sur nii pied absolu d'égali- er les tuax lateris deli pwýseir les tuyauux conilu.tuurs do l'eau
té contro Inurs manufactures et on fin daris les ruez.
de compte recevoir ue partie de l'iin- Ainsi, on la voit, c'et tine entreprise
position des droits sur les produits privée, auxquels los citoyens ne peu-
étrangers. S -rions-nous bien sûrs que vent. avoir aucune objuction, cat cette
nons aurions justico dans cette repar. conistrution n'augmentera en rien
tition de la part tl'une coinission où leurs taxes; et puis, no prendront de
l'influen*cu numérique des Etats-Unis l'eau à l'aqueduc ' que ceux qui le
serait naturellement piooidéiranto ? vondront.
Il nous est permis d'on douter et c'est 11. Mairtei se propose de faire venir
les Américains que nous pouvons dire l'eau dos coleaux do St. Diminique, où
avec vérité :" il y a parait il, plusieurs sources qui

Tineo D.maos e' dona f-rentes. pèuvdint être utilisées pour cette fin, et
Cette union douani're demanderait assez abondante pour alimenter le ré-

une iodification cnidérable do nos servoir qu'il fLtdrait construire.
relations avec la métropole. Vendredi dernier, il y a eu à l'hôtel-
. Mais laissons de côté cette question, do Ville. une assemblée des citoyens
et supposons que cette modification préidée par son Hon. le Maire, où ce
s'opère du consentement de l'Angle- projet a eté expnsé. N.us devons
terre et du nôtre, n-bus restrions seul dire qu'il a été reçu avec tino grande
en face de nos voisins. Alois se. pré- faveur; aucune opposition ne s'e:t ma-
senterait pour nous la question d.e sa- nifesteo.
voir si une union donanière ne serait M. Roy invité à diro quelques pa. o-
pas le plan sur lequel tiens glissarions les sur le sujet', a fait voir d'une manié
vors l'annexion politique ? Pour nous re trèsîlncide les avantages que nous
ce~tt ~iuceo le fait pstW.doute, Notl retirgrior do'cetto arelior-ion. 'ToX

considérons qu'une annexion commer
ciale du Canada aux Etats-ULis ne se-
rait qu'un procédé. préléminairo pour
n- arriver à l'annexion politique. Or,

l'on sait trop bien que nousne voulons
las de cette dernières, pour .qu'il nous
soit nécessaire de formuler, notre oppd-
bition à la première.

Le Canada possède tout ce qu'il
faut-pour devenir un-pays indépendant
te peuple est intelligent et laborieux ;
ns avons des ressources inépuishles

;sous tous les rappoëts, notre position
géographique est enviable, et t'espace
ie nousfora ja;mais défaut. Une na-
tion ainsi favorisée ne peut vouloir
sacrifier son autonomie sociale sans
auparavant soutenir longtemps, et
très longtemps la lutte. Elle doit
sans cesse tendre à l'indépon-
dance, -même au prix de quelques sacri-
fice.i momentanés.
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